Traduction en français de l'article de Michela Bassu

Michela Bassu
L'Evangile selon Saint Luc de Léo Marchutz


Les Archives de Lionello Venturi à Rome conservent un groupe de quatorze dessins préparatoires aux lithographies de l'Evangile selon Saint Luc (1949) envoyé par l'artiste Léo Marchutz (1903-1976) au critique de Modène. Les dessins sont accompagnés d'une lettre autographe, datée du 6 novembre 1947, par laquelle on apprend que l'oeuvre, commencée en avril de la même année, est en voie de réalisation :


« […] Je profite du voyage à Rome d'un bon ami, […], pour vous envoyer quelques dessins et de vous parler de l'oeuvre que je suis en train de réaliser avec l'aide d'un ami. Il s'agit de dessins que je fais directement sur la pierre pour l'Evangile selon Saint Luc. Les compositions des textes, qui ont été choisis par moi de la traduction en français de la Vulgate de Monsieur de Sacy, sont faites par nous-mêmes et l'impression de ces textes sera également faite par nous avec une presse à main [...]
 » 

C'est la première lettre d'une série de treize (six, plus une note, envoyées par Léo et conservées dans nos archives
, et sept envoyées par Venturi en réponse et conservées dans les archives privées de la famille Marschutz
), qui, au delà d'un rapport d'estime professionnel certain, révèlent plus encore une amitié profonde née en 1934 sous le signe d'un intérêt commun pour Cézanne et qui se terminera seulement avec le décès de l'historien d'art en 1961.


Grâce à cette correspondance, il est donc possible de reconstituer les passages mis en lumière par l'ouvrage lithographique de 1949, à partir justement de l'envoi des quatorze dessins préparatoires.


Ces dessins représentent quelques uns des épisodes et des figures les plus connus de l'Evangile de Luc : l'archange Gabriel annonçant à Zacharie la naissance d'un fils ; deux autre épreuves de l'archange Gabriel ; le visage de la Vierge ; deux exemples de la Vierge et l'Enfant ; sans doute une représentation du Christ avec un apôtre et une première épreuve de la représentation de la belle-mère de Simon ; la célébration du passage « laissez venir à moi les petits enfants » ; quatre illustrations dédiées au Baiser de Judas et à l'arrestation du Christ ; un dessin de la Crucifixion
.


 Quelques mois plus tard, Venturi recevra la première ébauche du livre, également précédée d'une lettre dans laquelle Marchutz écrit : 


« […] J'aurai préféré de pouvoir venir moi-même et parler avec vous et surtout vous montrer bien plus, mais la plupart des lithographies ne sont pas encore tirées à ce jour : il y en aura 75 environ [...]»
.


L'ébauche est composée de quarante six pages (moins de la moitié correspondant à la version finale de l'Evangile), non classées de façon progressive et présentant un total de vingt-six lithographies (dont neuf différentes de la version finale) ; quelques pages présentent uniquement le texte non encore accompagné d'illustrations
.


Dans la même lettre annonçant l'envoi de l'ébauche, Venturi est sollicité pour écrire une préface au livre, et, dans ces mêmes lignes, Marchutz n'oublie pas de signifier l'importance que revêt pour lui le jugement de l'ami critique :

« […] D'autre part, je pense quelquefois que ce que je fais est en accord avec ce que vous enseignez par vos écrits, et si vous n'êtes pas entretemps en désaccord avec ma façon de voir, est-ce que je pourrais oser vous demander, si vous consentiriez à écrire quelques lignes pour ce livre et que vous me permettriez de les imprimer en tête du livre en guise de préface ? […] »


Nous savons que la réponse à cette sollicitation sera positive
 et nous conservons dans nos archives une ébauche autographe de la préface
 , dans laquelle se révèle, dés l'abord, la finesse d'une lecture en profondeur « pour faire un œuvre d'art, faut-il commencer pas dire NON ? Léo Marchutz l'a dit plusieurs fois ».
 

Or nous savons que c'est en quelque sorte Léo lui-même qui a suggéré cette phrase, incité par Venturi à mettre sur papier quelques idées sur lui-même, son idéal et son goût :

« Ce que j'aimerais de recevoir de vous, c'est quelques idées sur vous-même et sur votre idéal. N'importe l'ordre, et surtout pas de chronologie. Mais des réponses libres comme à une interview : qu'est-ce que vous avez appris de Cézanne ? Quelle est l'opposition que vous faites par votre œuvre à l'impressionnisme, à Cézanne lui-même, au cubisme, à l'expressionnisme, à Rouault, au soi-disant art religieux d'aujourd'hui ? Quelle différence faites-vous entre l'expression psychologique de vos images et l'expression artistique de votre style ?[...] 
».

A partir de là, le dossier révèle un véritable parcours introspectif qui s'étendra sur trois autres mois et par lequel Marchutz tentera de décrire dans trois longues lettres et une note
, définie à juste titre par son fils Antony comme une profession de foi débutant par la confession : 

« Si vous me demandez d'après mon idéal, j'ai la plus grande peine d'y répondre, parce que c'est quelque chose d'assez peu déterminé. J'ai des Oui et des Non, et c'est peut-être d'une façon indirecte seulement qu'on pourra circonscrire l'Idéal. Je me rappelle avoir lu il y a des années une conférence de Bergson […]. Je ne peux me rappeler les détails, mais ce qui m'a frappé, c'était qu'il disait : ça commence par un Non, par des Non – et que c'est une chose si fragile, si peu perceptible et que l'effort de toute une vie est juste suffisante pour exprimer, pour circonscrire, pour approcher une chose, et que c'est cette approche qui est seule importante [...] »
.   


Les lettres sont riches en réflexions et idées en alternance avec l'explication du propre travail en cours sur le livre, dont un spécimen
 va lui être envoyé d'ici peu. Ce spécimen présente six lithographies différant de la première version envoyée à Venturi cinq mois auparavant, plus quarante quatre lithos, qui formeront la version finale de l'ouvrage
. Celles qui suivront, au regard des détails de l'envoi et des corrections de la préface dont s'occupe Barbara Marchutz
, épouse de Léo, permettront ainsi la publication en décembre 1949 de l'ouvrage en nombre limité de copies, dont certaines seront accompagnées de lithographies inédites sur feuilles isolées
.
�	Les dessins et lettres sont conservées aux « Archivio di Lionello Venturi » (A.L.V. CCCII, 10)


�	A.L.V. CCCII, 12


�	Je remercie Antony Marschutz pour avoir généreusement mis à ma disposition le matériel en sa possession, et en outre pour son intérêt et soutien constants.


�	Venturi ne recevra les dessins que le 9 février, comme en témoigne la lettre en date du 11 février des Archives privées de la Famille Marschutz.


�	Lettre de L. Marchutz à L. Venturi, le Tholonet, le 19 octobre 48, A.L.V. CCCII, 12


�	L'ébauche est conservée dans les Archives de Lionello Venturi, A.L.V. L., 14


�	Lettre de L. Marchutz à L. Venturi, le Tholonet, le 19 octobre 48, A.L.V. CCCII, 12


�	Lettre de L. Marchutz à L. Venturi, le 1er décembre 1948, A.L.V. CCCII, 12


�	La préface autographe est conservée dans A.L.V. L., 14. 


�	Venturi, Préface, in Textes choisis de l'Evangile selon Saint Luc. Lithographies originales de Léo Marchutz, s.e., s.a., [Aix-en-Provence 1949]


�	Lettre de L. Venturi à L. Marchutz, Rome, le 10 décembre 1948, Archives Privées Famille Marschutz


�	Les trois lettres sont datées du 19 décembre 1948 (accompagnée d'une partie de la note), 15 mars 1949, 29 mars 1949, A.L.V. CCCII, 12. La variété et la profondeur des réflexions rapportées par Marchutz dans ces lettres mériterait une attention particulière que malheureusement il n'est pas possible d'évoquer dans le présent contexte. Entre toutes, je me limite à mentionner celles sur le rôle de l'imagination en art, en particulier en référence à l'oeuvre de Cézanne, et sur la distinction entre peintres du réel et grands imaginatifs 


�	Lettre de L. Marchutz à L. Venturi, le 19 décembre 1948, A.L.V. CCCII, 12.


�	Lettre de L. Venturi à L. Marchutz, Aix, le 15 mars 1949, A.L.V. CCCII, 12. Le spécimen est conservé in A.L.V., 


�	Un exemple particulièrement significatif est la page 69 dédiée à la représentation du Christ enseignant au Temple (Lc 19, 47-48) : les trois variantes montrent le choix en faveur d'une représentation toujours moins riche en figures,  décrites au début de manière plus détaillée, pour ensuite laisser plus d'espace à la figure du Christ ; avec des traits plus synthétiques et rapides, mais non pour autant moins expressifs, il devient la figure principale de la composition dans la version définitive.


�	« Je vous envoie avec beaucoup de retard les épreuves de votre préface. Elle est composée depuis quelques temps et mon mari, qui jusqu'à maintenant travaille sans arrêt à tirer des lithos, va se mettre à l'impression de la préface dès que nous aurons reçu votre O.K. […] Mon mari travaille sans arrêt pour avoir le livre prêt pour Noël et il vous prie de l'excuser de son silence. ». Lettre de Barbara Marchutz à L. Venturi, Châteaunoir, Aix-en-Provence, le 31 octobre 1949. Archives Privées Famille Marchutz.


�	Je remercie la Bibliothèque Méjanes à Aix-en-Provence, et plus particulièrement Philippe Ferrand, pour avoir mis à ma disposition un exemplaire de l'Evangile selon Saint Luc.
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